
Cher Monsieur Canard, 

Vous saurez pardonner à ce bel empoté 
D’avoir oser toquer à la boite à courrier. 

Je voulais contrarier votre grande habileté 
A manier tous ces mots qui m’ont tant amusé 

Ils m’ont tant amusé, qu’ils m’en ont fait pleurer 
Et pas pleurer de joie. Ça je ne le dis pas ! 
Il est bien un peu tard pour demander à voir 

Cette personne si braillarde qui gueule comme un canard. 

J’ai cinquante trois ans et suis un peu bavard. 
Je suis très courageux et n’ai pas froid aux yeux. 
Je travaille très tard lorsque j’ai du courrier. 

J’ai deux bras et deux jambes et je vais pour le mieux. 

J’ai aussi une compagne, on ne s’est pas marié, 
Et m’a donné un fils que nous avons élevé. 
Il est très beau garçon et très intelligent, 

Bien sur c’est notre fils, et a bientôt vingt ans. 

Vous trouverez ci­joint un tout petit C.V. 
Qui saura vous donner une vue sur l’empoté. 

Il faut que je vous dise, par grande honnêteté 
Que je cache sur moi un bien vilain secret. 

J’ai mes yeux et mes jambes. Mes bras comme mes pieds. 
Et cachée dans l’ensemble une petite araignée. 

Ce que la société a bien étiqueté, c’est que le mot secret 
Etait « handicapé. » 

Pas des boyaux d’la tête ! Ça je vous le promets 
Je suis homme de parole et sais moucher mon nez. 

Pour avoir une pièce, au détour du sentier, 
Je suis prêt à bosser le canard en entier. 

Vous êtes le très grand chef, de cette si petite mare 
Et moi je voudrais bien manger chez les canards. 
Mouiller mes petites pattes dans cette eau tempérée 

Après avoir bosser, dur comme un damné.



C’est vrai ! J’aime l’écriture. Elle m’aide à regretter 
Que la terre est toute ronde et qu’elle peut éclater. 
Que cette petite boule bleue pourrait péter en deux. 
Alors ne tardons pas, essuyons bien nos yeux. 

Et ce n’est pas plus tard, qu’hier dans mon placard 
Tout seul et dans le noir, me mis à cancaner 

En toute simplicité. 

En fait de contrarier je voulais demander 
S’il n’y avait pas du pain, pour moi, près du bassin. 

Pour devenir canard, il n’est jamais trop tard 
Alors ne dites pas, que je n’ai pas le choix. 

Pas le choix de mander à votre intégrité 
De me faire embaucher au Canard Enchaîné… 

P.peault.
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